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3M. Graham, qui obtint sa licence l'année suivante. Le MINISTRE DES FINANCES: Je suis tenu
Et il y a les centaines de cas où l'on a profité <le la i accepte' la déclai ation (le l'honorable dépitt, et
loi des licences pour favoriser le parti réformiste je l'accepte. Mais il m'a <einté (le m'expliquer,
dans la province (le l'Ontario. .le me suis simplement de sorte (le je puis dire, fille jai appris qu'on
levé pour signaler à l'attention le mes honorables s'était efforcé <le chasser le Dr NlcIillivriy <le Sa
anis le la droite et lu iniscre de la Justice (sir position en diminuant son salaire, et que celi-ci
Oliver Mowat) cette conduite, que je considère t avait tkt.hré (xîe si lon voîdait le destituer, on
comne outrageante de la part d'un fonctionnaire pouvait le faire, tais <jue la diminution <le son
du gouvernement provincial de l'Ontario pendant la salnire tne $10 par année, ne le déterminerait
dernière camptpagne électorale, et pour exprimer jamsîs il démissionner.
l'espoir que. lorsqu'ils en viendront à discuter cette
question au Conseil et à adopter une règle, ils déci- M l< I)OUGALL C'est la preiière fois que
deront <le recommander cette règle, si elle est juste, j'entends (ire cela. Comme je l'ai déjà -lit, je n'ai
à l'attention de leurs amis des gonvernenents pro- JaInlusignalé sa conduite à Yattention ni lu

vuiciait mniîstre dlonit il relev-ait iii d'auxcunî memxbre <.lx
gouvernement.

M. McDOUGALL: Si j'ai bien compris l'hoino
rable mninistre le la Marine et des Pècheries (M.
Davies), il a accusé le parti libéral-conservateur atti t dimitué
d'avoir destitué des fonctionnaires qui avaient pris M. MtDOUGALL :Je ne sais tien de son stlaite.
part aux élections contre ce parti. Si c'est là ce Je ti in'ci suis jaixais occupé. Ou le s'est janais
qu'il a <lit, je désire nier la chose en ce qui concerne adress moi à ce sujet, mitant fie je me le rap-
le comté lue j'ai l'lhonneur de représenter. pelle

Voici treize sessions successives que je siège en Je cotinuerai à citer les iois <le mîlinoire.
cette Chambre, et durant ce teips, j'ai subi cinq I - le gdnI <le e ouest
élections. Dans chacune <le ces élections j'ai été <le 'ie Scîttet-t, un nommé Btrke. Il îî' a pas
comjbattu par les fonctionnaires du ttouvernement u
fédéral, lott q elqu es -uns occxupaient d'importantes iatiot c<iole représentaî t(<l pa-ti axquel j'appr-
positions dans mon comté. Cependant, je n'ai tiens, sans (Ie cet homme et sa faîxaille se soient
janis denmanîdé au gouvernenent qute j'appuyais,
iii à aucun le ses meimbres, le destituer personne
pour cette raison. Miais coimte l'honorable mi- t o éxxreconnu pou <le la poit adversai
jixstrde ai poté l'accusation, je pense simplemeit lu parti libéral-conservatexr' Je suis sûr <giil î'a
juste dsai je ttioccasion Texposer les i- jamais voté potr nioi, lais. par contie, il a fait cie
constances lee je connais relitivenients ulc la propgande politique et plalé contr- itoi et ies
nière lont on a traité les fonctionnaires publics olltes.
dans mon comté.

Je pourrais nommer un certain noibre de fonc- Je petirais noiîîei xr trc
tionnaires du gouvernemnent dlats mon comté uters es ostes dans e coilté (xii ott auss
ont pris part aux électionxts contre moi et contre s'ail e îoit e i c p xys d ot a ufi l
lhonorable membre (le l'ancien gouvertenet lui a e gradt uomre de directeus tis postes, e'coe

saito rcéguai des caeriite ledans Dr .iirayo dei a

Le MINISTRE DE LA MARINE ET DES
PÊCHERIES : L'honorable député dit-il qu'il
pourrait en mentionner les nomts?

M. TAYLOR : Je pourrais nientionner les nomits
le plisieurs dans mon comté.

M. M!DOUGA L-L :Vix que l'honorable ministre
le demnaide, je ientionnerai les noms de quelques-
tis fle ceux dont je parle. L'un d'eux est le Dr
McGillivray. Le capitaine Loi-y, gardien du
port de Svdney, en est un autre.

Le MINISTRE DE LA MARINE ET DES
PÉCHIERIES: Ces deux fonctionnaires ne sont-ils
pas payés par les ionoraires?

M. McDOUGALL: Non. Le Dr McGillivray
est le médecin de l'hôpital de marine. L'honora-
ble ministre sait que cette position est salariée.

Le M INISTRE DES FINANCES (M. Fielding):
Uhionorable député n'a-t-il pas diminué le salaire
lu Dr McGillivrav, afin de le faire chasser le sa

position?

M. McDOUGALL: Non. Je n'ai jamais tenté
le faire cela. Je n'ai jamais entendu dire qu'on
l'eût fait nli tenté. J'aimerais savoir ce que le
m<inistre des Finances veut dire en demandant si
j'ai diminué le salaire du Ur McGillivray.

libéral atu pouvoir. Il y en a plusieurs dans Mon
propie coité, qui prennent une part active aux
élections contre moi et mes collègues.

Lorsque le ministre le la Marine et des Pêcheries,
il y a quelques inîstants, a parlé <le la destitxition
du gardien le phare à l'ile Saint-Paul,je nie rappelai
que je m'étais rendu ai ministère pouir parler au
ministre à ce sujet. Je connais M. Canpbell qui a
occupé cette position. Je le connais personnelle-
tment fort bien, nous étions l'un et l'autre lons les
meilleurs termes d'amitié, et j'ai été induit à aller
trouver le ministre et à exprimer l'avis que peut
être il vaudrait aut.nt ne pas le démettre.

A six heures, la séance est suspendue.

Séance du soir.
M. McDOUGALL : Je, désire maintenant, M.

l'Orateur, dire quelques mots au sujet de la démis-
sion de l'ancieni gardien de phare à l'île de Saint-
Paul, dont a parlé le ministre le li Marine et des
Pêcheries. , Avant d'entainer ce sujet, je deinande
la permission <le parler encore de la part prise par
certains fonctionnaires du gouvernenent dans mon
comnté, dans les nonmbrîeutses élections que j'ai eu
l'honneur de diriger, dans le cours des treize der-
nières années. J'ai déjà donné les noms d'un cer-
tain nombre le ces fonctionnaires, et je me suis


